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Le paradoxe
du marathon

O n parle de paradoxe à chaque
fois qu’une situation échappe à
la logique. C’est bien le cas pour
le marathon. En effet, les records

du monde sont régulièrement battus par des
athlètes qui ont tous la trentaine bien sonnée
alors que sur les distances plus courtes, ils sont
beaucoup plus jeunes.

Vous n’êtes pas convaincu ? Alors prenons
l’exemple de l’actuel record du monde du

1500 mètres détenu par le Marocain Hicham
El-Guerrouj. Il avait 23 ans lorsqu’il a signé cet
exploit en 1998. Celui du 3000 mètres appar-
tient au Kenyan Daniel Komen. Il avait 20 ans
lorsqu’il l’établit d’abord en plein air en 1996
avant de récidiver en salle deux ans plus tard.
Si on s’intéresse aux distances plus longues
comme le 5000 ou le 10000 mètres, on verra
que ces deux records appartiennent à lamême
personne, l’Éthiopien Kenenisa Bekele. Il avait
22 ans lors du premier et 23 ans lors du second.
Même chose pour des distances comme le 800
mètres, dont le record est propriété de David
Rudisha (23 ans), le 400 mètres dans les mains
de Wayde van Niekerk (24 ans) et bien sûr les
100 et 200 mètres qui appartiennent à Usain
Bolt (22 ans). Dans ce panel de champions,
personne n’est âgé de plus de 25 ans.

L’explication est de nature physiologique.
Au-delà de 25 ans, les muscles commencent
leur lente involution. Certes, cela se produit de
façon imperceptible. Cela suffit néanmoins
pour que les performances régressent de
quelques pourcents.

POURQUOI TANT DE “VIEUX”?
Curieusement, cette loi ne s’applique pas

pour les marathons. Aujourd’hui, le record sur
marathon (2h01.39) appartient à Eliud Kip-

choge. Il avait 33 ans lorsqu’il a signé cette per-
formance à Berlin l’année passée. Au palmarès
de ce record, on trouve aussi les noms de Den-
nis Kimetto (30 ans), Haile Gebrselassie
(35 ans), Paul Tergat (34 ans) et même Carlos
Lopes (38 ans). Idem chez les femmes. On se
souvient qu’aux Jeux olympiques de Pékin, la
course avait été remportée par la Roumaine
Constantina Tomescu-Dita qui était alors âgée
de 38 ans. Quant aux records du monde, on re-
marque que la plupart des détentrices étaient
trentenaires ou presque aumoment de leur ex-
ploit : Paula Radcliffe, Mary Keitany, Naoko Ta-
kahashi, Catherine Ndereba.

On dirait que l’âge n’exerce pas la même in-
fluence négative lorsqu’on allonge les distan-
ces de course. Pourquoi ? Cette question fait
l’objet notamment d’un dossier dans la der-
nière édition du magazine Zatopek actuelle-
ment en kiosque. On y parle d’économie de
course. Serait-il possible qu’elle s’améliore en
vieillissant ? On évoque aussi l’influence de pa-
ramètres comme l’endurance et l’adaptation
cardiovasculaire. Toutes les explications possi-
bles sont passées à la loupe, y compris les plus
inattendues.

Ainsi il se pourrait que ce paradoxe soit
d’origine psychologique. Si les vieux excellent
sur marathon, ce serait tout simplement parce
que les jeunes ont tendance à délaisser cette
discipline. Mais à présent que le marathon de-
vient lui-même une course de plus en plus ra-
pide, il se pourrait qu’on assiste à l’émergence
d’une nouvelle génération de recordmen et de
recordwomen plus jeune que la précédente.
On verra !

K Igor Risbanne

Eliud Kipchoge
avait 33 ans

lorsqu’il a battu
le record

du monde
du marathon

à Berlin. © BELGA

COMMENT SE FAIT-IL QU’EN ATHLÉTISME, TOUS LES
RECORDS DU MONDE DE COURSE SOIENT DÉTENUS
PAR DES ATHLÈTES DE MOINS DE 25 ANS ET PAS CELUI
SUR MARATHON, QUI APPARTIENT À DES TRENTENAIRES ?

Chaleur et
respirabilité :
défi réussi
LA VESTE FLIGHT VENTRIX
DE THE NORTH FACE OU
QUAND L’ISOLATION VIENT
AU SECOURS DES RUNNERS
POUR PASSER L’HIVER.

2H17 
À 43 ANS!
Certains exploits ont tendance à passer
inaperçus alors qu’ils méritent pourtant
un grand coup de chapeau comme par
exemple la course de l’ancien cham-
pion Bernard Lagat lors du dernier ma-
rathon de New York. Il a fini à la
18e place en 2 h17.20 secondes. À
l’âge de 43 ans !

K

æ La promesse d’avoir toujours une sentation de chaleur,
même quand il fait très froid, est tenue ;
æ The North Face a réussi à faire rimer bonne isolation
avec légèreté ;
æ La veste, bien qu’isolante et imperméable, est très res-
pirante. On peut effectuer plusieurs sorties longues sans
pour autant qu’elle emmagasine les odeurs de l’effort…

E n découvrant la nou-
velle veste Flight Ven-
trix de chez The
North Face, notre

première impression fut de pen-
ser qu’il s’agissait là d’un excel-
lent vêtement mais qu’il était
plus destiné à accompagner les
skieurs que les coureurs, ce que
nous sommes d’abord, dans la
lignée d’une gamme Ventrix vi-
sant bien plus large que le mi-
lieu du running.

Vingt-quatre heures plus tard
et une première sortie sous la
pluie et un thermomètre flirtant
avec le zéro, notre vision avait ra-
dicalement changé. Cette veste,
c’est du haut de gamme, tant dans
la qualité que le prix (affichée à
200 € initialement, la marque amé-
ricaine la proposait néanmoins à
120 € sur son site durant la période
de notre test, en janvier).

UNE PEAU DE CANARD
Loin de ce que les premières ima-

ges vues sur le net peuvent laisser
penser, cette Flight Ventrix est en fait
très légère et orientée compétition/
haut niveau. Tout en étant isolée au ni-
veau du ventre et de certaines parties
des bras. Bref, les endroits les plus ex-
posés lors de vos sorties running.
Quand il pleut, l’eau ruisselle sur la veste
comme sur les plumes d’un canard. Et ce
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